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la première raison de la civilisation chrétienne vis-à-vis denos sauvages, à la première difficulté sérieuse que nolisavons avec eux !
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Ayant de terminer ces réflexions, je me crois tenu de direquelle est pour les sauvages, l'impression produite sur euxpar les événements qui se ont déroulés dans le Nord OuestJe ne sais pas encore, ce qu'ils pensent des exécutions quiviennent d avoir heu, mais je sais bien ce qu'ils pensent dumouvement de nos troupes.
Le Canada serait dans l'erreur, s'il croyait que les sauvagesdu Nord-Ouest sont terrifiés et qu'ils ont une très haute idéede nos armements

; c'est tout le contraire qui a lieu Ce
résultat doit étonner, mais, qu(jlqu'étonnant qu'il soit.il'a sesdangers et il est à propos qu'il soit connu, pour éviter de»
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J'ai promis de dire la vérité sans tergiversations, aussi il mefaut aborder le point le plus délicat de la. question de n^s
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Louis Riel a été choisi par les Métis comme leur chef Hasont a les le chercher sur la terre étrangère; ils l'ont amenéau milieu d'euz, sur les bords de la Saskatchewan. CeTtedemande s est faite par suite de l'inutilité d.s efforts tentéspar les Métis et leurs amis pour faire reconnaître leurs droitsi^s Métis, ne comprenant pas comment on s'obstinait à les
Ignorer, se sont persuadés qu'ils étaient joués par ceuxmêmes en qui ils avaient mis jusqu'alors leur confiance Ilscrurent que Riel étant des leurs, ayant souffert avec eux etpour eux, mettrait plus de zèle à faire valoir leur cause etpar cela même obtiendrait plus de succès. Riel se rendit àBatoche, excité par les uns, sollicité par les autres, il crutYoir lunammtté entre toutes les sections de la population, et, per-suade par cela même d'un succès facile, il commença un; agi-tation toujours dangereuse, surtout au milieu d'une popula-tion plus prompte à l'action qu'avide de parler

Cette agitation développa de plus en plus le mépon*-*-
meut. Vea menaces indiscrètes, des vantardises stupides' et


